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TROISIÈME PARTIE

IL

(Suite.)

L'esprit et le cœur de la jeune

fille étaient agités; elle paraissait

rêveuse. Dien des paroles venaient

Sur les lèvres de Maurice ; il les re-

tenait ayant peur de les prononcer.

Ils s'étaient arrêtés.

avait pris une main de la jeune fille

Maurice

qu'elle ne retirait pas.

—Georgette, reprit-il presque

tristement, vous connaissez mon se-

cret, vous savez que je vous aime,

mais vous, mais vous ?...

—Monsieur Maurice, répondit-

cÎle d'une voix faible, vous disiez

tout à l’heute que c'était un grand

bonheur d'aimer et de se savoir ai-

mé : je le crois parce que je le sens

en moi.

—Ainsi, vous m'aimez! s'éeria-t-

il avec transport.

—Je vous aime, Maurice.

—Ah :! c'est le ciel ouvert, c’est

plus que du bonheur!...

—Comme vous, Maurice, j'ai in-

terrogé mon cœur, et il m'a répon-

du que vous l’occupiez tout entier.
Ils reprirent le chemin d’Eughien

où Maurice avait l'intention de dt-

ner avant de rentrer à Paris.

Jeunes tous deux et également

pleins de confiance,ils firent toutes

sortes de beaux projets pour l'ave-

nir,

—Je vais songer sérieusement à

me créer une position, disait Maurice

et tout de suite nous nous marie-

rons.

11 ne doutait plus de rien, il ne

voyait plus aucun obstacle eu tra-

vers de son chemin.

—Onne doit pas craindre la mi-

sère quand on aime le travail, ré-

poudait Georgette ; nous travaille-

rons tous les deux.

Il l’interrogca sur sa famille, sur

les années de son enfance. C'était

une curiosité bien naturelle. Mais

le visage de Georgette s’assombrit

aussitôt et elle lui répondit:

—Maurice, je vous en .prie, ne

m'adressez pas de questions aux-

quelles je ne puis répondre ; croyez

qu’il m'en coûte beaucoup de gar-

der le silence vis-à-vis de vous;

mais il s'agit d’un secret qui ne
m'appartiont pas. Plus tard, quand

je croirai pouvoir le faire et que

vous aurez le droit de ne rien igno-
rer, je vous dirai tout. Pour le mo-

ment, Maurice, qu'il vous suffise do

- savoir que je n’a: plus ni père, ni

mère, que je suis seule au monde,

—C'est comma moi, Georgette ;

- nous sommes deux orphelins. Eh

bien, nous nous cn aimeronsdavan-

tage,
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L'amour heureux, le premier

amour, surtout, a d’indicibles ivres-

scs ct fait naître des exlases divines.

Il n’y a plus d'ombre autour de soi,

tout est lumière, tout resplendit.

Le cœur est inondé d'allégresse.

Tout sourit, tout gazouille et mur-

mure agréablement, tout brille, tout

chante. La vie est ensoleillée, on

respire avec plus de bonheur, il

sembleque le ciel est plus radieux,

la nature apparaît avec des beautés

jusqu'alors inconnues. C'est un ra-

vissement délicieux, complet.

Même dans là solitude, on n’est

plus seul, car on sait qu’un autre

‘cœur vous appartient, qu’une autre

fime est unie à lu vôtre que vous

occupez la pensée de la personne

aimée.

Elle, le front penché, rèveuse, se

dit :

—En ce moment, il est ici où là,

il fait telle ou telle chose, mais il

pense à moi.

Par la pensée, elle le cherche, le

suit, l’accompagne et le ramène près

d'elle.

Lui, de son côté, se dit aussi :

—II ne faut pas rester trop long-

temps sans la voir; elle serait in-

quiète ; je suis sûr qu’elle m'attend

et que l'oreille tendue elle écoute si

je n'arrive pas.

Georgette n'avait plus de ces heu-

res de mélancolie, de.ces tristesses|.

qui, dans les premiers temps, ren-

daient Sarrue soucieux et l’inquié-

taient beaucoup.

Evidemment la jeune file n’a-

vait rien oublié, mais, nvec l’amour

et ses joies, de nouvelles espéran-

ces étaient entrées dans son cœur.

Elle était redevenue vive, gaie,

enjouée ; son regard toujours plein

d'ineffables douceurs, avait mainte-

nant d'admirables rayonnements;

ses joues avaient retrouvé leurs

fraîches couleurs et ses lèvres roses

leur charmant sourire.

Pour Jacques Sarrue, cet heureux

changement était un prodige ; il le

constata avec joie, mais il ne cher-

cha point à en découvrir la cause.

—Chère Georgette, se disait-il,

elle commence à ressentir les effets

de mon amitié dévouée, de la ten-

dre affection que j'ai pour elle. Ah !

elle ne sait pas tout ce qu’il y a

pour clle dans mon cœur, elle ne

sait pas commejel'aime.Maisle

sais-je moi-même? Il est certain

que ces promenades aux environs

de Paris lui ont fait beaucoup de

bien ; elle adore la campagne, les

arbres, la verdure, les grands espa-

ces; cela sc comprend, elle est née

dans un village,

La vue des champs, des bois et

des grands paysages exerce sur elle

une heureuse influence ; cela a chan-

gé ses idées. Malheureusement, il

n’y a plus de feuilles aux branches,

les jours de promenades sont pas-

sés : maïs tout de suite après l'hiver,

dès que mars fera fleurir les violet-

tes, l’aubépine, ct pousser les bour-

geons, tous les dimanches nous

quitterons Paris et nous irons rire

aux champs avec les fleurs, la ver-

dure et le soloil.

‘ Mais un nouvel étonnement, . qui:

devait être suivi d'une horrible doii-' 
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leur, était réservé à Jacquet Sarrue.

Tout à coup, du jour au lende-

main, sans que rien l’eût annoncé

ou fait pressentir, Georgette retom-

ba dans ses tris!esses précédentes.

Elle paraissait peut-être plus déso-

lée encore, et ‘un matin, Jacques

Sarrue, voyant ses yeux rougis en-

tourés d'un cercle bleuâtre, comprit

qu’elle avait eu une nuit d'insom-

nie et qu’elle avait beaucoup pleuré.

Que s’était-il passé ? Effrayé, Jac-

ques Sarrue se le demanda; mais il

ue pouvait pas le deviner.
Il osa interroger affectucusement

la jeune fille.

—Je n'ai rien, lui répondit-elle.

Il eut beau insister,il n’obtint pas
d'autre réponse. Mais il remarqua

que les yeux de Georgette s'étaient

remplis de larmes.

Il s’en alla donner ses leçons,

très affligé, le cœur rempli d’an-

goisses et convaincu que Georgette

avait une nouvelle cause de cha-

grin. Laquelle? Il mit vainement

son esprit à la torture, il ne trouva

rien. Ses inquiétudes augmentèrent

encore.

Huit jours se passèrent ainsi.

—Je n’y comprends rien, se di-

sait Sarrue ; il y a certainement là-

dessous quelque close d'extraordi-

naire,

Mais, après les réponses évasives

qu’il avait obtenues,il n’osait plus

questionner Georgette.

—Sielle était,~malgdo,elle| e dis

rait, elle se plaindrait, pensait-il.

Elle n’est pas malade, physiquement

du moins, mais elle a quelque chose.
Ne sachant quoi supposer, le

pauvre Sarrue était dans une grande

perplexité.

Un soir, après avoir quitté la jeune

fille qui lui avait paru plus triste

encore pue la veille, il entra chez

les ouvriers ses voisins, qu’il délais-

sait un peu depuis quelques mois.

Le mari étant allé faire une cour-

se après son diner la femme se trou-

vait seule.

—Nous ne vous voyons plus

guère, monsieur Sarrue,dit-elle,bien

que vous n'ayez que votre porte à

ouvrir pour entrer chez nous; oh!

je vous dis cela sans reproche. Mais

asseyez-vous dene, Vous aviez

peut-être quelque chose à dire à

mon mari ; il vient de sortir....

—Mon Dieu, non, répondit Sar-

rue ; je suis seulement entré pour

vous dire bonsoir.

-——Vous avez bien fait et vous se-

rez toujours le bienvenu, monsieur

Jacques. Qu'est-ce qu’on dit de

neuf dans Paris ?

—Vous savez, madame Simon,

que je ne suis jamais au courant

des choses nouvelles, des bruits du

jour,

—C'est vrai, fit-elle, votre travail

et votre poésie, voilà votre affrire,

à vous.

——Oh! In poésie ; depuis quelque
temps je l’ai/bien abandonnée,

—Pourquoi ? C'est un tort, mon-

sieur Jacques, car on dit que vous;

écrivez de bien jolies choses, - J'ai:
même entendu dire que, si vous lo

vouliez, vous auriez bientôt un nom’

célèbre.

Le poète secoua tristement la

tête.
—Jo-n'aisplus ce-rêve là,dit-il. 
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D'ailleurs, je ne veux pas vous le

cacher, madame Simon, je suis af-

freusement tourmenté.

—Comment cela, monsieur Jac-

ques?

—Ausujet de Georgette.
—Ah ! c’est mademoiselle Geor-

gette...

—Oui: Est-ce que vous n’avez

pas remarqué comme moi, madame

Simon, que depuis quelques jours

elle est triste, qu’elle pleure sou-

vent, enfin qu'elle a quelque chose ?

—Si fait, monsieur Jacques, j'ai

vu cela,

—Si, plus heureuse que moi,

vous aviez deviné. si vous pou-

viez mie dire...

Monsieur Jacques, il y a bien des

choses qu’on devine et qu’il faut

avoir l’air d'ignorer,

—Je ne comprends pas, madame

Simon. Voyons, est-ce que vous

connaissez la cause du chagrin de

Georgette ?

—Je m’en doute.

- —Oh! je vous en prie, dites-moi

ce que vous supposez, ce que vous

croyez.

~Monsieur Jacques, Il vaut mieux

que vous ne sachiez rien.

—Ah:

du ciel, madume Simon, que se pas-

se-t-il ? Dites-le-moi.

—Comme un rien vous agite et

vous m'’effrayez : Au nom

vous trouble! Tenez, vous voilà tout

bouleversé. Remettez-vous, mon-

3 gieur,Jacques,.Temettez-vous. Ma-

demoiselle Georgette esttriste, elle

a du chagrin, c’est vrai, mais ça se

passera.

—Soit. Mais pourquoi est-elle

triste ? Pourquoi a-t-elle du cha-

grin ?

—Toutes les fillettes sont ainsi,

songez que Georgette court après

ses dix-sept ans, qu’elle est jolie

comme les amours...

Sarrue la regardait avec effare-

ment.

—Monsieur Jacques, je vous prie
“Ide m'excuser, reprit-elle ; je ne puis

vraiment vous en dire plus.

—Non, non, répliqua-t-il d’une

voix qui tremblait malgré lui, je

vous supplie au contraire, de par-

ler; je veux que vous me disiez

tout.

—Monsieur Sarrue, je vous assu-

re que je n'ai pas le droit... balbu-

tia-t-elle…

—Prenez-le.

—En vous apprenant ce que je

sais, ce que j'ai deviné, j'agirais

mal.

—Quand il y a nécessité de dire

-|la vérité, on n’est pas coupable.

—Vous le vouliez done absolu-

ment.

—Oui:

—Eh bien, monsieur Jacques, je

crois que mademoiselle Georgette

aime monsieur Maurice. Il n’y

pas grand mal A cela, mousicur Sar-

rue; il faut qu'on aime et c'est à

son âge que l'amour vient le cœur

battant. Et puis elle est libre,

d'eyant plus ni père, ni mère, et

bien seule, car sans vous offenser,

monsieur Jacques, vous ne pouvez

remplacer pour la pauvre enfant un

père, une mère, ou un frère. Dans

une pareille situation, on ne sait

pas ce qui.peut parler au cceur d’u-

ne.‘innocoute joune fille et quelles 
 

 

pensées lui viennent, l’our une en-

fant si jeune, c'est un grand mal-

heur, allez, de ne plus avoir sa

mère.

Jacques Sarrue souhaita le bon-

soir à sa voisine et rentra dans sa

chambre,

Il s'affaisa lourdement sur un

siège et il resta sans mouvement,

la tête sur la poitrine, les yeux fixés

sur le parquet, ses longs bras bal-

lants.

Le malheureux venaît de rece-

voir un coup terrible, Il était écra-

sé,

1v

Jacques Sarrue resta pendant

plus d’une heure dans une prostra-

tion complète, incapable de 1éflé-

chir, d'ajouter une pensée à une au-

tre, une sorte de délire dans l’es-

prit. Enfin, reprenant possession de

lui-même, il vit l’affreuse réalité

dressée devant lui comme une chose

lugubre,

La souffrance atroce qu’il éprou-

vait lui faisait connaître ce que

Georgette était réellement pour lui,

Longtemps il avait voulu douter,

n’osant se faire cet aveu à lui-mê-

me; maintenant, une lumidre si

plus songer à se tromper sur ses

S'il souffrait ainsi,

c’est qu’il aimait Georgette, et que

Georgette en aimaitunautre,Ce

jeune homme quil avait accteilli,

qu’il aurait aimé comme un frère,

sentiments.

abusait de la confiance, trahissaitl'a-

mitié, le frappait traitreusement,

comme dans un guet-apens.

Il lui semblait que Maurice lui

avait arraché en même temps le

cœur et l'âme, et il vomissait contre

lui toutes les imprécautions,

Ses plaintes n'étaient certaine-

ment pas sans raison; mais il ne

s’apercevait point qu’elles étaient

mesquines et ridicules.

Quand à Georgette, il lui faisnit

également un crime d’avoir donné

son amour à un autre, absolument

comme si par un engagement anté-

rieur elle l'eût rendu maître absolu

de son cœur et de sa personne.

Malgré ses qualités réelles, incon-

testables, Jacque Sarrue était pétri

de la même pâte que tous les hom-

mes ; il y avait en lui les faiblesses

de benucoup d'autres infirmités mo-
rales qui appartiennent à l'humani-

té:

Pour le moment, cet homnic in-
dulgent, généreux et vraiment bon

qui possédait à un haut degré le

gentiment de ln justice, ne trouva

rien dans son cœur qui le sollicität

en faveur de Georgsatte, et lui fit

trouver grâce devant lui.

1] était tard. Il so mit au lit.

à Mnis son agitation fièvreuse ne lnis-

su point approcher le sommeil. Des

pensées folles se hieurtaient tumul-

tueuseident dans son cerveau na-

lade.

Le jour vint. Îl l'accueillit com-

me un libérateur. Copendant, s’il

était plus calme en apparence; ni

sa colére; ni les sotiffrances de sun

cœur déchiré ne s'étaient apaisées,
Il s’habilla, comme s’il allait sor-

tir, niais iln’en fitiien. Il s'assit

sür-une chaise, et le: front:iplissé, lé 
éclatante étant en lui, il ue pouvait

     

regard sombre, il attendit. Bientôt
il attendit dubruit duns la chambre
de Georgette. La jeune fille, qui
avait l'habitude de se lever en mê-
me temps que le soleil, faisait son
petit ménage.
Quand J.acques Sarrue jugea que

la jeunefille pouvait le recevoir, il
sortit de sa chambre ct frappa à la

porte de Georgette. Elle viut aussi-

-tôt lui ouvrir.

Il entra raide, les sourcils froncés,

le front sévère.

La jeunefille éprouva un saisis-

semeut douloureux et fit trois pas

eu arrière,

—Mademoiselle, lui dit-il d’un
ton sec et glacial, la visite que je

vous fuis est peut-être un peu ma-
tinale ; si je vous gêne, dites-le-moi,
je reviendrai un peu plus tard.
—Mou Dieu, pourquoi me par-

lez-vous ainsi, répondit-elle avee
surprise ; vous savez bien que vous

me faites toujours plaisir en venant

me voir,

Il ferma la porte et s’avança jus-

qu’au milieu de la chambre:

«— Mademoiselle, reprit-il, jai

quelques questions à vous adresser;

j'espère que vous voudrez bien me

répondre. Vous pouvez vous as-

scoir, et je vous demande la permis-

sion d'en faire autant,

Georgette devina la pensée de

Jacques. Son cœur se serra dou-

loureusement,et elle se laissa tom-

ber sur un siège, .
mon

—Mademoiselle Georgelté, reprit

Sarrue, je n'ai pas Lesoin de vous

dire que j'étais votre ami le plus

sûr et le plus dévoué ; plein de con-

fiance en votre sagesse, en votre

honnêteté, sachant de combien de
périls graves cst entourée la jeu-

nesse sans expérience, je m'étais im-

posé la mission délicate de veiller
sur vous, de vous protéger et de
vous défendre contre tout danger.

Jest au nom de cette protec-

tion que je vous avais accordée que
que je me permets de vous interro-
ger. Veuillez me répondre : Vous
aimez M. Maurice Vermont? ”
La jeune fille releva brusquement

la tête.

=Oui, répondit-elle d'une voix
ferme, je l’aime !

Elle prononça ce dernier mot

avec une expression passionnée qui

augmenta encore la douleur et le

courroux de Sarrue:

—C'est Lien, dit-il d’un ton sec,

vous avez comptis qu'il était nécess

saite, urgent, que nous fussions.

éloignés l’un de l’autre, Je ne veüx

plus rester dans cette maison.

La jeune fille se mit à pleurer à
cliandes larmes: -

Il y eut un momentde silence,

Jacques murcha vers la porte;
l’ouvrit et se retourna pour jeter à
Iu jeune fille de dernier mot:

—Adicu!

Et, fermant In poite derritre lui

il s’élança dausl'escalier.
Georgette avait le cœur brisé:

Défuillaute; elle s’affuissa sur Fun
siège et se remit À sangloter!

oh! ma mère, ma bonne mère;
vous qui' m'avez.tant.aimée, géniit
elle, si vous voyez ma douleur; si

vous pouvez m’entendre; ayez pitié
de votre pauvre petite Georgette !!

Et concentrant ses pensées, lu tête

‘inclinée sur son sein, elle chercha ‘à

retrouver dans sn mémoire les pa-
roles de la femme des Huttes:
—Ah! s'écria-t-elle au bout d’un

instant,je ne poux pus me räppélér;

j'ai oublié !

(Acéontimuer,) 
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Nous demandons bien pardon à
nos lecteurs, s’il y a eu un peu de

retard depuis quelques semaines
dans l'envoi du journal. Nos occu-
pations nombreuses nous ont forcé
d'en agir ninsi.

Nous espérons qu’à l'avenir l’ex-
pédition du journal sets faite plus
régulièrement.

 

ADOeden.

VICTOIRE !

VICTOIRE ! !

Les libéraux balayent
la Province.

L’hon. M. Mercier est soutenu

sur toute la ligne.

Le gouvernement Mercier vient
de remporter une victoire éclatante
et même ses adversaires les plus
prononcés, comme la Minerve et la
Gazette, déclarent que le parti con-
servateur vient d’être écrasé sur
toute la ligne. Le fait est que la dé-
route paraît être générale, en com-
mengant par le chef de l'opposition,
l'hon. M. Taillon, qui a été battu à
plate couture dans Jacques-Cartier,
par l’hon. M. Boyer,

Les deux partis ont subi quelques
pertes plus ou moins sérieuses et
ont aussi fait des gains assez im-
portants.

Les libéraux, par exemple, ont
gagné trois des nouvelles divisions
de Monti<al, la nouvelle division de
Québec et les comtés de Vaudreuil,
Montmorency, Québec, Bonaventure,

Wolfe, et Bellechasse.
Les conservateurs de leur côté

ous ont enlevé Bagot, Beauharnois,
L wmplain, Hochelaga, Kamouras-
Ch l’Assomption, Maskinongé et
ka, Rivières où l’hon. M. Turcotte
Frois-, ttu.
a ¢ié ba “vernement sort donc de la

Le got zoup plus fort qu’aupara-
lutte beau
vant et quo.
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| sont répandus dans toutes les pa-| LES ELEGTIONS
roisses du comté, dounant à profu- : Le |

| sion argent, hoisson, ete., ete. - ARGENTEUIL

Sons les circonstances, nous som-

mes parfaitement satisfait du résul-

tat de. ln lutte et nous en prenons oc-
casion pourremercierinfiniment nos
amis de toutes les paroisses du com-

| Lé qui ont si ardemment travaillé et

qui se sont si généreusement dé-
voués pour le succès de la cause

nationale.

Nous leur en sommes infiniment

reconnaissant et nous tâcherons de

leur prouver notre gratitude en tra-

vaillant continuellement dans leurs
intérêts.

 

AU TRIOMPHE
MARDI SOIR.

Au delà de 1000 personnes s’é-
taient rendues à Berthier mardi

soir pour acclamer M. Chênevert.

aussitôt le résultat connu, des

hourrahs frénétiques furent poussés

par la foule et M. Chênevert fut

porté en triomphe jusqu’à la porte
du comité où il remercia en termes

emus ses électeurs pourle travail,
le zèle et l'énergie qu’ils avaient dé-

ployés dans la lutte, et pour le suc-

cès qu’ils venaient de remporter sur
leurs adversaires qui avaient em-

ployé et trouvé bons tous les moy-

ens pour arriver à leur but,

Des discours furent aussi pronon-
cés par l’Honorable M. Sylvestre,

conseiller législatif et par MM, F.
O. Dugas, avocat de Joliette, M.

À. L. Aubin, notaire, J. Cloutier,

E. E. D., et autres.

Après cela on organisa une im-

mense procession qui fit le tour de

la ville en chantant victoire. L’en-

thousiasme était à son comble et on
se sépara fort tard dans la veillée.
Nos adversaires se sont retirés

piteusementet à bonne heure,parais-

sant honteux de leur défaite, mais

plus encore, des petits moyens dont
ils s’étaient servi pour essayer à
gagnerl'élection.

mare arr

L’ÉLECTION DE MARDI ET LE

PARTI NATIONAL
 

L'élection de inardi est non-seu-

lement un écrasement dont le parti

bleu ne se relèvera pas dans cette

province, mais une approbation so-

lennelle donnée par l'électorat à

l'alliance contractée par M. Mercier

en 1586 avec l’élément le plus res-

pectable du parti conservateur, Par-

tout où ils en ont eu l’occasion, les

libéraux ont affirmé leur volonté

bien arrêtée de voir cette alliance se

continuer,

Personne n’ignore les difficultés
que M. Mercier a rencontrées de-
puis trois ans, de la part d'un cer-

tain nombre de libéraux, qui s'ap-

pelaient, avec ostentation, libéraux

de la vieille école. Ils disaient par-

tout que M. Mercier avait trahi la

cause libérale. Lorsque les élections

sont arrivées, ils se sont mis à crier

sur les toits qu’ils ne transigeaient

pas avec leurs principes, et qu’ils

allaient s'affirmer devant les élec-

teurs. Ils ont méme annoncé le des-

sein de présenter partout des candi-

 
La journéede mardi s'est tertai-

née par le triomplie du candidat ne-

tional dans Berthier. La majorité

a un peu diminué, il’ est vrai, mais

si l'on considère l’état des listes,

surtout dans la paroïsse de St Ga-

bricl de Brandon, où près de quatre-

vingt voteurs ont été privés de leur

droit de vote ; si l’on considère @

poyahre d'absents que nous avions

dans l'Ile du Pas et dans St Bar-

thélemy ; si l’on considère surtout

‘les moyens peu honnêtes qu'ont

eraployés nos adversaires qui n'ont

‘pas reculé même devant le parjure

pour arriver à leur but, nous ne de-

vons pas être trop surpris du résul-

tat.
Durant tout le temps de la Jutte,

nos adversaires ont été comme des

enragés, et une nuée de cabaleurs à

.dacs partageant leurs vues. Natu-
re llement les bleus se réjouissaient

de cc mouvement, qui ne pouvait

profiter qu’à eux.

Or, qu’est-il arrivé ? Les libéraux

intransigeants, comme ils s’appel-

Jent, ou les poseurs au radicalisme,

comme les a si exactement qualifiés

M. Mercier, ont essayé de présenter

quelques candidals. Partoutils ont

été battus par des libéraux qui sont

d'accord avec M. Mercier.

L'élection de mardi prouve donc
que la grande masse du'parti libéral

et que ceuxqui le combatient, tout
en se disant libéraux, ne constituent

pas le parti libéral, mais n’en sont

qu’une fraction impuissante. Cette

élection scelle donc d’une manière

définitive l’alliance des libéraux et

des-gonservateurs nationaux. la tête desquels étaient le vaillant

Savicxac-etle chaleureux Basile se
grrr=

+

d'autrefois marche avec M. Mercier,

Owens, opptsitionniste, élu par
son. ai

ARTHABASKA

Girovard, ministériel, élu par au-
delà de 300 de majorité.

BAGOT
McDonald, oppositionniste, élu

par 61 de majorité.

BONAVENTURE

Mercier, national, ¢lu par accla.

mation.

BEAUCE

Blanchet, oppositionniste, élu par
130.

BEAUHARNOIS

Tassé, oppositionniste, élu par 6.

BELLECHASSE

Turgcon, ministériel, 100 de ma-
jorité.

BERTHIER

Chénevert, ministériel, élu par
54 de majorité.

BROME

England, oppositiouniste, 300 de
majorité,

CHAMBLY

Rocheleau, ministériel, 105.

CHAMPLAIN
Grenier, oppositionniste, élu par

une faible majorité.

CHARLEYOIX
Morin, national, élu par acclama-

tion, :

CHATEAUGUAY

Robidoux, ministériel, élu par au-

delà de 212 de majorité.

CHICOUTIMI

Nomination le 21.

COMPTON

McIntosh, conservateur, élu par

600.

DEUX-MONTAGNES

Beauchamp, oppositionniste, élu
par 605,

DORCHESTER

de majorité.

DRUMMOND

La inajorité de Watts, ministériel,

est maintenant de 541, Il reste un

rapport à recevoir.

GASTÉ

Nomination le 21.
HOCHELAGA

Villeneuve, conservateur, 420 de

majorité. i

HUNTINGDON

Cameron, ministériel, 37 de ma-
jorité. .

pois €

IBERVILLE

Les derniers rapports ‘indiquent

que Gosselin, ministériel, est en
avant de 300 voix,

JACQUES-CARTIER

Boyer, ministériel, élu par 115
de majorité.

JOLIETTE

Bazinet, national, élu par accla-
mation.

KAMOURASKA

Desjardins, oppositionniste, élu par

environ 30 de majorité.

LAC ST-JEAN
Nomination le 21.

LAPRAIRIE
Duhamel, ministériel, élu par 20

da majorité.

L'ASSOMPTION

La majorité de Marion, conserva-
teur, est de 23.

LAVAL

Leblanc, oppositionniste,élu par

91 de majorité. 3

LEVIS
Lemieux, ministériel, élu”par 91,

UISLET EL
Deschênes, ministériel, élu par.60

de majorité. Ce

LOTBINIERE |

Laliberté, ministériel, élu- -par.àc-
clamation.

MASKINONGÉ

Des rapports complets donnentà
Lessard, oppositionniste, 30-de ma-

a _1jorité.

 

Pelletier, ministériel, élu par 250 |

MATANE

Pinault, ministériel, élu par 131.

MÉGANTIC
Rhodes, ministériel, élu par 60.

MONTREAL NO 1
Béland, candidat ouvrier, élu par

78. -

MONTREAL NO 2
Brunet, nationaliste, élu par 211.

MONTREAL No 3

tninville, nationaliste, élu par 11.

MONTREAL No 4

Clendinueng, oppositionniste, élu
par 18.

MONTREAL NO 5

Hall, oppositionniste, élu paa ac-
clumation.

MONTREAL NO 6

McShane, nationaliste, élu par

acclamation,

MISSISQUOI

Spencer, oppositionniste,

150 de majorité.

MONTMAGNY

Bernatchez, ministériel,

200.

élu par

élu par

MONTCALM

Martin, oppositionuiste,

500,

’

élu par

MONTMORENCY

Langelier, ministériel,

200.
élu par

NAPIERVILLE

Ste-Marie, ministériel, élu par

101 de majorité.

NICOLET

Monfet, indépendant, élu par 200.

OTTAWA

Rochon, ministériel, élu par 563.

PONTIAC

Poupore, oppositionniste, élu par
acclamation,

l'ORTNEUF

Tessier ministériel, élu par 600.

QUÉBEC-EST
Shehyn, ministériel, élu par acel.

QUÉBEC-CENTRE

Rinfret, ministériel, élu par acel.

QUÉBEC-OUEST

Murphy, national, élu par 34.

QUÉBEC-ST-SAUVEUR

Parent, ministériel, élu par 134.

QUEBLC-COMTE

Fitzpatrick, ministériel, 263.

RICHELIEU

Cardin, ministériel, élu par 57.
RICHI MOND

Bédard, oppositionniste, 203.

RIMOUSKI No 1

Tessier, ministériel, élu par 400.

ROUVILLE

Girard, ministériel, élu par 244

SAGUENAY

Nomination le 21.

ST HYANCINTHE

Desmarais, ministériel, par 304,

ST JEAN

Marchand, ministériel, par 399.

Duplessis,  oppositionniste, élu
par acclamation.

SHEFFORD

De Grosbois, ministériel, élu par
1200 de majorité.

SHERBROOKE

Robertson, oppositionniste, ma-
jorité 283.

SOULANGES

Bourbonnais, ministériel, élu par
321.

STANSTEAD
Lovell, indépendant, élu par 150,

: TÉMISCOUATA
Pouliot, ministériel, élu par 68.

TERREBONNE

Nantel, conservateur, élu p.r 92.

TROIS-RIVIÈRES

Normand, oppositionniste,

par 41-de majorité.

VAUDREUIL

F Lalonde, ministériel;-élu-par 90.
VERCHÈRES

Lussier, indépendant,‘élu par ac-
clamation.

élu

WOLFE

Adam, ministériel, élu par 95,

© YAMASKA

Gladu, ministériel, élu. par 350,  
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OVATION

L'HonoraleH Mercier.

Une déinonstration spontanée a

été faite à l’Honorable Premier,

mercredi soir, à Sorel, au passage
du vapeur Québee, descendant de

Montréal,

Le Premier avait pris le bateau
pour descendre ce soir là à Québec.

Epuisé par le travail énorme que

lui avait imposé la lutte élec-

torale, l’Honorable M. Mercier s’é-

tait anis au lit, entre Montréal ct

Sorel, ct à l'arrivée à cette dernière

localité, il fut réveillé duns sa ca-

bine parles amis qui s'étaient réu-

nis chez M, Germain et avaient or-

ganisé à la hâte une ovation, qui a
réussi à merveille.

Untélégramme de Montréal reçu

vers huit heures avait mis la ville

de Sorel en liesse. En un instant

tout fut organisé ; bande de mu-

sique, canons, fusées, torche faites

avec des balais trempés dans le pé-
trole ; lampes portatives, feus de

joie, alimentés par des quarts de

goudron, ete, etc, ; et à l’arrivée du

Québec au quai, tout marchait avec

ordre parfait et présentait un coup
d’œil féérique.

Le canon tonnait, les fusées ser-

pentaient dansl'air, la bande faisait

entendre des airs nationaux, la foule

énorme qui assistait paraissait sous

l'influence d’un sentiment de joic
indicible.

Durant cela, le Député M. Car-
din ; M. Germain et M. Lacroix,

avocats ; Messieurs Dauphinais,

Martin, Lesieur, et autres échevins

s'étaient rendus à la cabine du Pre-

mier qui, tout surpris, mais charmé

de celte délicatesse de la part de

ses amis, s’y est prêté de bonne

grâce et lorsqu'il est apparu à la

passerelle un hourrah formidable

sortit de milliers de poitrines ; des

poignées de mains s’échangèrent;
la bienvenue fut souhaitée de vive

voix 4 I'llonorable Mercier, par M,

Germain au nom des amis de M.

Cardin—qui, dit M. Germain, pré-

sentait pour bouquet au Premier

Ministre * L'Elu du Comté de Ri-
chelieu.”

 

Un superbe bouquet de fleurs fut
offert par Melle Germain, et l’Ho-

norable Mercicra ensuite fait un

de ces discours de circonstances

dont lui scul a le secret. Au cours

de sa réponse il dit ce qui suit, à
peu prés dans ces termes :— “On
‘craint en certains lieux que la

“ majorité que la Province vient de
“donner à mon Gouvernement soit
“trop forte. Qu'on ne redoute pas
“cet élément de force qu'on vient
“de me mettre en mains comme

“ Premier Ministre.

“ Je n'entends pas gouverner pour
“ favoriser un parti ou un’ autre;
“ je veux faire lo bienet faire pro-
“ gresser cette belle Patric 4 laquelle
“ j'ai voné toutes les facultés que la

“ Providence m'a données, Comme
“ par le passé, je m’efforcorai de re-
“ pandre des bienfaits partout où il
“ y en aura besoin pour la prospé-
“rité de ln Province de Québce,
“ sans égard aux partis politiques: ”

Puis les adicux se firent et le

Majorité pour Chénevert......... 54

   

   

    

 

premier est rentré dans le vapeur ad
milieu des vivats les plus enthou®
siastes de la foule, ,Ç

 

TU.DE DES AGRICULTEURS
ENVERS LE GOUVERNE
MENT MERCIER,

ci-dessous:

s'élevaient à S256,900.
budget pour

Le même

de $64,000 :

pourles chemins de colonisation.
$1,000 de plus pour journaux

d'agriculture, afin de répandre da-
vantage l’instruction agricole;

S2,000*de plus pour mieux payer

les d'agriculture, L'Assomption, Ste
Anne La Pocatière et Richmond;

laitière;

coles ;
_ 81,000 de plus pour achat de vac-

cin pur.

$1,000 pour manuels agricoles,
traités élémentaires d'agriculture,
pour propager les notions de la saine
culture;

$5,000 pour les récompenses de
l’Ordre du mérite Agricole, en ver-
tude la loi passée l'an dernier ;

$3,300 pour payer des bourses
supplémentaires dans les écoles d’a-
griculture. Le but du gouverne-
ment est de porter à 85 le nombre
de ces bourses qui sont de $60 chn-

bourses. Îly en aura dorénavant
une pour chacune des 85 sociétés
d'agriculture de la province, pourle
plus méritant des élèves que cha-
cune d’elles envoit aux écoles; de
sorte que chaque société aurait un
élève dans chaque école de son dis-
trict, qui, après avoir complété son
éducation agricole, répandrait dans
toutes les parties du pays les con-
naissances de la bonne culture.
C'est M. Pilon, l’excellent dépuié
de Bagot, qui a donné l’idée, l'hon.
M. Rhodes s’est empressé de ln
mettre à exécution.

Ce sont là autant de réformes
nouvelles pour le bénéfice exclusif
des cultivateurs. Les bleus ont été
vingt ans au pouvoir, mais n’ont ja-
mais songé à faire ces choses. Pour-
quoi lès électeurs- des campagnes
repousseraient-ils un gouvernement
qui dépense l'argent d’une manière
aussi pratique et pour des œuvres
aussi utiles?

Et que d’autres bienfaits ne doit-
on pas au gouvernement national
au point de vue duprogrès agricole:

( Drainage de 5,000 acres de terre
d’alluvion à Châteauguay, 8500 ;

Bateau à vapeur sur le lac St
Jean, $1,000; ;

Grande route de Cascapédiac à
Gaspé, S2,000 ;

Creusement de la rivière la Tor-
tue, $1,000;

Crnucement de la rivière des Hu-
rons à Rouville, 3,000 ;
Et une foule d'autres trop longs A

énumérer !
N’avons-nous pas raison de dire

que le peuple des campagnes a con-
tracté une grosse dette de reconnais-
sanco envers le gouvernement na-
tional, et- particulièrement envers
l'honorable M. Mercier, le premier
ministre de l'Agriculture ot de la
Colonisation, et son habile succes-
seur, l'honorable M. Rhodes ?

AO

Lo Rév, Goo. Thayor da Bourbon,
Ind., dit : “ Moi ‘ot mon ‘épousé, de-
vons Ia vie an Shiloh's Consunijtion
Cure.” En vontecliez le Docteur Cy
Lafontaine,” ETS

  

 
 

NOUVELLE DETTE DE GRATI..

Sous cetitre, nous extrayons de |
l’Electeurles quelques paragraphes

“ L'an dernier, les crédits votés |
pourl’agriculture et la colonisation }

1890-91 s'élève à |
3331,000 ; soit une augmentation 4

$150,000 au lieu de $100,000 3

le travail des élèves des trois éco- | |

cune. Jusqu'ici, il n’y avait que 30

4

3500 de plus pour l'Association … .

LA
$600 de plus pour lectures suf ™®®

l’agriculture devantles cercles agri- .%. ,
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CANDIDATS ELUS.
Nous publions un tableau indi-

quant

différents comtés :

les candidatures dans les

Comtée Libiraux Conservateurs

, 1 Argentouil Owons
2 Arthabaska J. E. Girounrd

3 Bagot McDonald
4 Beauco Blanchet
& Beauharnois Tose’

6 Bellechasse Turgeon

7 Borthlor Ghénevert

8 Bonaventuro Morcier (acclamation)

9 Brume England

10 Chambly Rocheloau

11 Champlain Gronier

19 Charlevoix Morin (acclamation)

13 Chateauguay Robidoux

14 Compton McIntosh

Pelletier

Watts

16 Dorchester

16 Denmmond

17 Muchelaga

18 Huntingdon Cameron

Villeacuve

19 Iberville Gosselin

‘30 Jollette Baziuet (acclamation)

21 J.-Cartior Buyer

23 Kamouraska Desjardins

23 Lnprairie Duhamel

24 L'Assomption Marion

25 Laval Leblanc

26 Lévis Lemieux

27 L'lslot Dechéne

28 Lotbinldro Laliborté (acclamation)

29 Maskinongé Lessard

80 Mégantic Rhodes

31 Missisquoi Spencer

32 Montcalm Martin

33 Montmagny Bernatchez

Division Montréal :

34 Ste Anne McShane (acclamation)
35 Ste-Mario Bland

36 St-Jucques Brunet
37 St-Louis Rainville

38 St-Laurent Clendinneng

89 St-Antoino

40 Napierville

Hall (acclamation)

Ste-Marie

41 Nicolet Moffett

42 Ottawa Rochon

43 Pontiac Poupore (accl.)

44 Portneuf Tessier

66 Québoc-Est  Shohyn (acclamation)

46 Québ-Centro Rinufrot do

47 Québ'Ouest Murphy

48 Québ-Comté Fitzpatrick

49 Richmond Bédard

60 Richelieu Cardin

81 Rimouski No 1 Tessier

62 Rimouski No 2 Pinanlt

83 Rouville "Girard
56 St-Hyacinthe Desmarais

65 St-Jean Marchand

06 St-Maurico Duplersis

67 Shefford Du Grosbois

38 Sherbrooko Rubertson

69 Soulanges Bourbounais

40 Stanstead Lnvelt

S1 St-Sanveur Parent

62 Témiscouata Pouliot

63 Terrebonne Nantel

66 Truis-Rivitres Normand

65 Daux-Montagnes Beauchamp

36 Vaudreuil Lalonde

67 Vorchères Toussior indspendaut

68 Wolfe Adam

09 Ysmaska  Glada

——,

District de Richelien.

DÉPUTÉS ÉLUS.

COMTÉ DE BERTHIER.
 

Chénevert, national—majorité 54.
 

COMTE DE RICHELIEU.

Cardin, national, réélu—majorité
e8s.
 

COMTÉ DE YAMASKA.

Gladu, national, réélu—majorité

250.

NOTES LOGALES
Au nom du parti national ct cn

‘notre nom, nous remercions I'Hono-

rable A. H. Paquet, I'Honorable M.
Sylvestre, M. C. Beausoleil, M. P,,

M. L. Bazinet, M. P. P.. MM. F.
O. Dugas, George Champagne, avo-
cats de Joliette et beaucoüp d’autres
amis qui par leur travail ct leur in-

fluence ont contribué si largeineit
au succes de notre cause.

*

M. J. U. Foucher -de Montréal;
‘est arrivé en cette ville pour y pas-
-sor la saison d'été avec sa famille.

Li

La sortie des élèves du collège
St Joseph aura lien mardi prochain.

La veille il y aura une séance
dramatique et musicale donnée par

des élèves du collège.
+

 

M.le notaire Chalut tient main-
tenant son ‘bureauchez M. Wil.

. ..liam Noiseux,ci-devant le Burcau
Scigneurial, oùil continuern d’exer-
cer sa profession.

*

Nous avons ou le plaisir hier, d’a-
voir la visite de M. le Docteur Fi-

-set, de Shawenogan qui était ac-
compagné de M. le Docteur Désor-
cy. et de MM.les notaires Rondeau

@Roberge de St Cuthbert,
»

M. Norbert Provost, marchand:

me rttr tm49rearr

Brandon, voulant abandonner le
commerce, vendra tout son stock
d'ici à l'automne au prix coftant ct
même nu dessous du prix coûtant.
Que ceux qui ont besoin de mar-

chandises, de toutes sortes et de
première qualité s'adressent immé-
diatement chez M. Provost.

M. Provost consentirait à vendre
immédiatement et à bunnes condi-
tions son magasin avec le loyer ou
veute de la maison à quelqu'un qui
désirerait prendre commerce dans
cette localité.

*

Samedi dernier, dans la nuit un

incendie s’est déclaré dans les bâti-

ments de M. Omer Dostaler, ex-M.

P, P. et deux hangards ont été com-
plétements détruits.

Pen s’en est fallu que la maison:

de M. Dostaler passût aussi au feu.

Onignore encore l'origine dufeu.

Pourquoi souffrir de la dyspepsie
et du foie ? Le Shiloh’s Vitalizer est
un remède infuillible pour ces mala-
dies et il est en vente chez le Docteur
C. Lafontaine.

 

RETRACTATION,

Durant la lutte, on nous a repro-

ché d’avoir injurié dans le journal
MM. Robillard et Savignac.

Comme nous sommes parfaite-
ment étranger à ce qui a été écrit

contre ces Messieurs, et vu que ces

écrits ont été insérés dans le jour-

nal hors notre connaissance et à

notre insu, nous rétractons volon-

tiers tout écrit injurieux à l'adresse

de ces messicurs,

—eæ

REVUE MUSICALE,

Mercredi dernier, 18 juin, avait

lieu au couvent, la revue musicale

des élèves de cette institution en

présence des Révérends Messieurs
Champsau, Dugas chapelain, Morin
et Laporte.

Dans le cours de cette soirée,
nous avons eu le double plaisir de

constater les progrès des élèves, et,
(ce qui n’est pas à dédaigner) d’en-

tendre de magnifiques morceaux de
musique et de chant, que toutes ont

su exécuter avec une précision et

une fermeté qui ne laisse rien à dé-

sirer.

La jolie chanson “ Les deux Ri-

vales ’’ chantée par les demoiselles
V. Laferrière et M.-L. Bruneau, of-

frait une variété charmante.

Nous avons aussi eu le plaisir

cienne élève. Cette Demoiselle
avec le talent que nous lui connais-

sons de vieille date s’est réellement

surpassée ce soir là, dans son ma-
gnifique morceau : ** Rossini’s Sta-
bat Mater” et nous ne pouvons que
la féliciter de son succès.

Pour couronner cette revue, le
chœur des élèves chanta à la per-

fection un des plus beaux morceaux

de son répertoire : “ Le Triomphe

de la Musique ” dontles soli furent
très.bien rendus par Melle V. La-
ferrière. :

Nos sincères félicitations à toutes
les musiciennes ; nous ne “craignons
pas de dire que cette revue a été un
suécès complet pour toutes.

Comment eût-il pu en être au-
trement là où la bonne musique et

le beau chant s'étaient donné ren-
dez-vous ! CL
Nos renicreîments À ln Révérende

Mère Maîtresse do musique ainsi

qu’à toutes ses élèves pour le plai-
sir qu’elles nous ont procuré durant
cette petite soirée, ot nous engigeons
beaucoup ces dernières à continuer

à s'appliquer comme par le passé à

dre digne des leçonsde leur dévouée
maitresse.

UN TÉMOIN:
Voici le programme de cette soi-

rée:

Entrée :..Lai éhasse au lion ?..Duo

Melles. ‘ Aug. Dostaler, A: Ferland,

J. Pellerin, D. Demers, An. La-

foutaine, M. E. Gariépy.

Causerio d'oiscaux..Melle. A. Bélair

Among the daisies. Melle. F.Dostaler Be Ja; pirdisse de StGabriel’de Brunoau
ame Ed x "=, os

aT

-Alice—(Simplified) Melle. M. L.

  

 

d'entendre Melle Aug. Dostaler au--

l'étude de la musique afin de sc ren-|

LA GAZETTEDE BERTIER VENDREDI, 20 JUIN 1896
TTTTTTmTA

—Reception Maroh—
Trio par les élèves le lère et de

, twee année.Wm

Melles. I. Cadotte, Alp;Dostaler,
A: Destogiers; P. Laferrière, E.

Pagé, E. Masse; E, Farly,

M. Tellier, 1°, St. Cyr.
On the luke—Bartarolle Melle, Al,

Dostaler
Fantaisie sur “My lodghig is on
the cold ground” Melle. C, Tran-

chemontagne

Le carnaval de Venise. Melle. M:
Demers i

La gazelle...... Melle. A. McConnell

Chant: Les deux rivales,

Duo pour voix de Soprano- et de

Contralto. =~

Melles. P. Laferrière, M. L
Bruneau.

Le chant des vagues, Melle. M. E.
Gariépy

Starry night....... Melle: D: Demera

L'espérance—Nocturne: Melle. A.
Lafontaine

L'oissau du paradis Melle. J.
Pellerin ;

W. Pape’s. Love’s young Dream &
Sprig of shillelah.Melle. A=Ferland
Rossini’s Stabat Mater—Paraphrase

Melle. Aug. Dostalet

Chœur. Le triomphe de la müsique.

Musique Fi nale…Demérata... Trio:
Melles. Aug. Dostaler, A. Ferland,

M. E. Gariépy, J. Pellerin, A.

McConnell, Al. Dostaler, D.

Demers, M. Demers,

M. L. Bruneau
 

La grippe, le croup, et les bronchi-
tes scront vite guéris avec leShiloh's
Cure. En vente chez le Docteur C.
Lafontaine.

AVIS.
Le président des commissaires

d’école de la paroisse de St Gabriel
de Brandon, M. Norbert Provost,

 

plômées pour l'ouverture desécoles
au commencement de Septembre
prochain,

Qu'on fasse immédiatement appli-
cation. Le prix sera “de $100.00
par année,

St-Gabriel, 20 Juin 1890.

CANADA, }

 

Province de Québec,
District de Lichelieu.

DANS LA Cour DE CIRCUIT.

No. 17716.
 

Le seizième jour de Juin mil
huit cent quatre-vingt-dix.

(En vacance.) ;

Edouard Portelance, forgeron, de la
Cité de Sorel, dans le District
de Richelieu, vo

Demandeur,
Vs. CE

Frédéric Chagnon, des Cité et Dis:
trict de Montréul,

Défendeur.
I est ordonné au Défendeur de

comparaître dans les deux mois.

A. N. GOUIN,
G. C. C.

À. A. BRUNEAU,
- Avocat du Demandeur.

demande cinq maîtresses d'école di-.

PIAMOS {5

ETARTI EN 1877.

Jo 0. WELLBRENXNER,
Agent d'Affaires et Encanteur ‘

POURLK  *

DISTRICT d= RICHELIEU.
Ce monsinrr porte une attention toute spé

 

 

: cinle pour affaires de Collrctivns de compte,
billets, etc,—Affaires de faillit —Inver taire,
Achat de Livres de crédits — Marchand à
Commission—Vente privée ou à l’encan de
propriétés ou fonds de commerce et pent
foursir-les meilleurs réfé:ences,

Postk BOITE 415—SOREL.
gaoût :889,
 

Si vous Gtes incommodé des nuits
entières par la toux, le Shiloh’s Cure
est le meiileur remède pour vous,
Adressez-vous à la pharmacie du Dr
C. Lufontaine.

A VENDRE.
Une grando quantité de bardeaux

de première qualité et à des prix ox-
cessivement has.

S'adresser pourle voir et l’acheter
à M. J.O. IIÉTU, agent de M. R,
BEAUSOLEIL, de St Gabriel de
Brandon,

 

 

 

 

LA GRANDE MERVEILLE

MUSICALE:

QU'EST-CE QU'UX ORGUE EOLIEN ?

C'est d'abord un orgue avce clavier
à cinq octaves, complet et parfait
dans tous ses détails, qui se joue avec
les doigts comme un orgue ordinaire,
et en a toute l'apparence. A l'inté-
rieur de cet instrument se trouve un
méchanisme automatique que l’on
met en opération par le simple tirage.
Toute personne alors peut jour COR-
RECTEMENTles morceaux les plus
difficiles, mais le GRAND POINT surtout
C’est qu’un musicien ou une personne
de goat qui ne peut exécuter elle
même, peut rendre,-non seulement
correctement, mais ARTISTIQUE-
MENT, les compositions des grands
maîtres, observant tous les change-
ments de temps et les nuances de son
les plus délicats,
On ne peut se faire une juste idée

de cet orgue merveilleux sans l’avoir
entendu. Les musiciens et le publie
en général sont toujours les bienve-
nus,

L. E. N. PRATTE,
No. 1676 rue Notre-Dame

MONTREAL.

SEUL IMPORTATEUR DES

f

MINI
tWBY

ET LES

ORGUES DOMINION.

 

SOCIÉTÉ

D'AGRICULTURE
Comté de Berthier.

 

Le Concours des Fermes et des
Técoltes sur pieds, ete, etc, aura
lieu dans le Comité de Berthier,

Mardi, le 8 Juillet 1890
Les entrées pourle dit concours

seront regues jusqu’au ler Juillet
prorhain, en payant au Secrétaire-
Trésorier deux piastres lors de l’en-
trée.
* Les prix suivants sont accordés 3,

ier prix vevsercscrs0S0000000 £50.00

2nd % Leissnsscccecveccce 40.00
3me « essvsncsr’ssnsnsinene 130.00 a

4mo “ici, 20:00
- BMC “ ceeccorcossonsoccess 10.00

Les règlements passés pär le con-
seil d'agriculture au'sujet de ces
concours soront suivis;

Par ordre;

 

A. DEMERS,
Sec.-1'vés.

Berthior, ler Juin 1890.
 

Si vous êles menacé do la Con:
somption, reconrez done. au,Shiloh’s JMe#Dr O:Lafontaine.
Consumption Care. En vonto choz

SAYeA

N'importe quel rhume peut être
vite guéri par le Shiloh’s Curo,qui ost
ob ‘vente à la pharmacie du Docteur
C. Lafontaine.

magnifiques logements répurés à-neuf
el situés dans le plus hel endroit de
In ville, sur lu rue Edouard, en fice
du fleuve.

Bain, closet et toutes les autres
commodités dans In maison,

S'ulresser immédiatement à ce bu-
tenu,
 

DEUGUVERTE: !
DXCOUVERFE!?!

< DE:OUTERTK I?!)
Un 1emède enfin trouvé pour ‘la

gnérison des Æparvins, Formes, Mol
lettes Jardons, Vessiyons  Cupelets,
Arthrites, Luxations, Contusions, ete.
ete.
Le LINIMENT RESOLUTIF de

BIBEAU est en effet le meilleur cu-
ratif connu d’après le témoignage des
meilleurs Médecins Vétérinaires du
Cunada et des Etats-Unis pour la
guérison des maladies plus haut men-
tionnées.

D' couverte !

Decouverte !

Decouverte ?

Le Spécifique de BIBEAU contre
les coliques n'a jamais été surpassé
par aucune préparation de ce genre,

Decouverte! — .
Decouverte !

Decouverte !

La Lotion Astreingénte de BIBEAU
Cst sans contredit la meilleure prépa-
ration actuellement sur le marché
pour la guérison des Ulcèves, Plaies,
lessures, fuites puu' le collier, le har-

nais, ete, etc.

DECOUVERTE !
DECOUVERTE ! !

] DECOUVERTE 11!
Crinifère de BIBEAU. Ce remide

a poureffet de faire repousser promp-
tement lo erin sur le cou et lu queuv
du cheval,
DÉCOUVERTE ! |

DÉCOUVERTE ! !
DECOUVERTE ! 1 !

Onquent Antipsorique de BIBEAU
sans égal pour la guérison des mala-
dies de la penu, telles que Gale, Bou-
tons, Prurigo, Démangenisors, etc,

DÉCOUVERTE !

DÉCOUVERTE ! !
DÉCOUVERTE ! ! !

Onquent Dessicatif de BIBEAU
infailliblo contre les maladies appe-
lées : Faux aux jambes, Crevasses,
cte., ele, auxquelles sont snjes les
animaux. . ;
Toutes ces préparations sont en

vente chez M. Louis Tranchemonta-
gne, marchand-général, Berthior,ainsi
que chez

A. J. BIBEAU,

Médecin Véterinaire,

JOLIETTE, P. Q,

15 Novembre 1889,

 

Drs Trestler & Globensky
CHIRURGIENS-DENTISTES,

gr. 1592, 2S0000-LiR
Pres du Palais de Justiec—NONTREAL,

 

L’ext-action des dents se fait sons l'influ-
ence de l'éther, du chlocoforme, du gaz hila-
rinnt, du gaz végétal, Ou sans ageuts, au
choix de la pratique.

Les personnes qui arrivent le matin par va-
peur ou par chemin de fer pourront retour
ner le soir du même jour avec leur dentier,
si elles font leurs commandes imméciatement
après leur arrivée le matin,

€. F. F. TRESTLER, L. C. D. STEPHEN GLOBENSKY, LC, D.

30 nov "88. :
 

Société Francaise
D'IMPORTATION.
 

Premier

0

Vins, Liqueurs et Produits Francais de
 

Choix.
 

Conserves Alimentaires. Huiles d'Olivos Viergo. Whisikys ot Ryo
Cariadiôons.

Vins d’Espagne

M. ï DAY

lu plus hauto récompenso du jury.

publique. PRIXMODERES,
Ca *

 

Gins de Hollande.

Whiskys Ecossais ot Old Tom Gin,
À

ot. de Portugnl.

ET & CIE
_ Seuls agents pourlà vonte au Canada du_célèbro RHUM St-GEORGES
importé de l’Ile de Gronade, par In maison Georges Bertin & Cie, do Bor-
deanx, qui-a obtonu à l'Exposition de Paris 1SSŸ g2-Uno Méduailld d'Or-@a

: wl ; a ed Wo 2
. Cotto liqueur d’aprds lo Dr Hawking, l'un dos Commniissnires do la Répu-
bliquo dos Etats-Unis, avec sa finesse d'Arôme unio à son Rôle diostif ot
d’Anti-Fiévroux lui ont créé In Ronomm;éo do : Gardien puissatit de là sante

 

Maison de Gros : 119, 121, 123 Rüb Dalhousie, coin du Bassin Louiso.

Maison de détail : Coiti dés rüès St-Tean ot du Palais.

QUEBEC.

(Basse Ville)
(Haute Ville)

ARTICLESDECONFI ANGE
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ADRESSES.

A. DEMERS,

AVOCAT,

Rux Epovann, BERTIIER.

GERMAIN & CHENEVERT,

AVOCATS.

Bunzau pe La Gazette de Berthier,

BERTHIER, Q.

A GERMAIN,
AVOCAT,

RUE GEORGE,—SOREL. P. Q.

 

 

 

G. E. MAURAULT,
AVOCAT

RUE GFORGE,—SOREL, P. Q.

NOÉ PICHÉ

Hrsesien C, S. KT AGENT COLLECTEER.

- ST-BARTHELEMY.

Se chargera de toutes affaires du ressort
de sa commission et de tout.s cullections et
agences quelconques.

ler Mars 186§9.—1a.

HILAIRE GENDRON,
HUISSIER,

ST-MICHEL DES SAINTS.
M. Gendron se chargera de toutes les

collections qu’on voudra bien lui
confier.

16 nov 1888,

DrC. LAFONTAINE,

MEDECIN et PHARMACIEN,

RUE FDOUARD - - BERTHIER

DR. W. A. HÉNAULT,
Colm de la rue de t’Eglise,

BERTHIERVILLE.

 

 

 

 

Consultations : 9 4 Iv am.; 1A3et64 8
p.m. Entse ies heures susdites 2 Ia Pharmacie.

Dr NOLIN, I. C. D.

Chirurgien-Dentiste
63 RUE GEORGES — SOREL.

Viendra à Derthier au bureau du
Dr Lafontaine, tous les premiers
hindi et mardi de chaque mois. Pour
plus amples informations s'adresser
aux Drs Lafontaine et Méneault.

F, 0. LAMARCHE,

Êuee Epovarn, DERTIIER,

 

 

Négociant en gros et en détail de Grain,
Foin, Charbon, etc.

NICOLAS LENOIR,

BOULANGER,

€01N. DES RUES HENRY ET WILLIAM,

BERTHIERVILLE,

Banque Ville-Marie
BUREAU PRINCIPAL,

—

Succsrsale, A BERTHIER (En haut).

 

 

- MONTREAL

LA GAZETTE DE BERTHIERVENDREDI 20 JUIN 1850

 

—_—— EEES

W, G. M:CONNEL,
AGENT GÉNÉRALD'’ASSURANCE CONTRE

Le Feu, Vie, Accidents et Marines,
que pour des Compagnies de première classe tel que là ;

Canada Life, Northern, Queen, Western,
Citizens, etc.

&Risques placés au plus bus taux possibles.
0

GERANT LOCAL DE LA COMPAGNIE

TELEPHONE BELL
BUREAU CENTRAL - - RUE EDOUARD,

FJ ADEMERS,
HORLOGER & BIJOUTIER

VIS-A-VIS LE MARCHE

BERTHIER,
A l'honneur d'annoncer au public quiil

vient d’ouvrir un magasin, où il se chargera
de la confection de

BIJOUTERIES,JONCS,&c.
Et de la reparation de MoxTrES, HORLOGES,
&e., &e.

   

 

 

DU

 
 

     

ment complet de Montres, Horloges, Bagues,
Lunettes, Pince-Nez, &c., qu’il vendra à des
prix défiant toute competition.

Ouvrage garanti pour un an.
Unevisite est sollicitee.

F. J. A. DEMERS.

HOTEL GUILMETTE
Tenu dans l'ancienne residence de monsieur
Louis Tranchemontagne, à deux pas du dé-
barcadere de la Compagnie du Richelieu et
de la gare du Pacifigne.

I< Cet hotel refait à neuf offre tout!e
comfort désirable aux

TOURISTES ET

VOYAGEURS DE COMMERCE,

La table ne laisse rien à desirer.

Les Vins et Cigares sont de premier
choix.

Une visite cest sollicitée.

H. GUILMETTE & CIE. 
Continue comme Tar le passé à escompter

tout ce qui est du ressort des Banques. Acnète
et vend lettres de ch: nge et traites sur toutes
les parties de l’Europe et des IAats Unis.

Occasion favorable pour les cultivateurs de
faire des dépôts avec profit.

l'our dépôt» fixes, 4 pour cent d’intérét,
Pour autres informations, s'adresser au gé-

sant,

; A, GARIEPY,
RUE EDOUARD, BERTHIER

ASSURANCE contre le FEU

PHŒNIX
DH LONDLDRES

ANGLETERRE.

ETABLIE EN 1792,

Suecursale Cavadienne Etablie en 1804.

Emet des polices en français ; In première
‘Cie d'Assurance angluise qui s établi.
une succursale au Canada,

se montant des poites, payé
depuis la fondation de ‘Ja
Compagnie ............ $ 75,000,000

Surplus an fond de réserve. 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires IuLimiTes

: Dépôt au Gouvernement fédéral.
Pour le garantie des aisurés

Canadiens ......c......

 

$187,043.00
Réclamations payées avcc la plus grande

ponctualité,

AGENT A BERTHIER,

P. TELLIER,
NOTAIRD.

~ ‘AGENT GENERAL D'ASSURANCE. —

Reu-Vie
AUCIDINTS ET MARINE,

RUL EDOUARD, — BERTHIER

-ment, et leur donnera toutes lès in- $0 aov.’ 88.

Ls. BOURDELAIS |FONDERIt deBERTHIFR
I'ax LEON ROBILLARD.

AGENT DE -
. . À cette Fonderie on se charge de l’exécu-

Monuments Funèbres, tion de toutes espèces

DA SRE fi
Of ec. [Sra red by13 hd Ah ,| | LL

Jilfr,
ae

D'INSTRUMENTS ARATOIRES, POELES

A BOIS ET À CHARBON “VICTORIA,”

 

    

CHARRUES, &c., &c,
craie ë Fonderie el Atelier RUE DU MARCHE,
7 CAARiel BERTHIER.
 

 LOUIS SEVERIN MASSE,

IV[ARCHAND F.PICIEE,

RUE DU MARCHE, BesTiner.

Vous trouverez toujours chez M-
Masse toutes sortes de Fruits, Légu-
mes, Confiseries, Bombons, Soda Wa-
ter, Gingor Ale, etc.
M. Musse apporte deux fois par se-

maine tout ce qu'il y a de plus nou-
veau sur le marché de Montréal en ce
gonre.

D. ROBERGE
MARCHAND-GENERAL,

 

riad
‘

veEu,
  -N

ie

=,

Monuments en Pierre,
MARBRE ET GRANIT.

"OUVRAGE GARANTIE.

s@-CONDITIONS FACILES-@a
 

&M. Bourdelais se rendra aur| ~ ST. CUTHBERT. sas],
 

demande chez toutes les personnesmande Les gens qui voudrônt acheter une. mar--
qui désireront ‘acheter un monu- chandise de premier choix et de goût et-de

première qualité sont priés d'aller au maga-
sin de M, D. ROBERGE, à-St, Cuthhert.

M. Koberge tient un magasin qui peut ri-
valiser avec les meilleurs magusins des gran.
des villes. LT

T1 tient un assortiment général de marchan-
dises qui peuvent contenter même les ples
difficiles, et cela à des prix très-réduits.

formations voulues.

&A VENDRE.
Magnifiques vues de In ville de Ber--

thier, prises à vol d'oiseau, pour cin:
quante centins,lu; Gazette de Ber-

 

thior. son magasin-  

11 aura aussi toujours en main un assorti-

BDOISSEAY FRERES,
235 & 237, RUE ST-LAURENT,

MONTREAL.

 

Nos Importations du Printemps sont maintenant an comple! et nous pou-
vons offrir toutes nos marchandises à meilleur marché que n'importe quelle
autre maison. ;
Nous mettons en vento comme occasion exceptionnelle: Un lot magni-

fifno de GANTS de KID seulement 25 cents In PATRE.
AUSSI :—Satin couleur, seulement 29 cts ; Satin Auvrah, seulement 69 €.;

Soie pongée unie, seulement 50 ets ; Soie pongée imprimée. seulement 75c.:
Satin sublime, toujours vendu $1.00 à GY ets ; Sergo française, toujours ven-
due 65 cts à 41 cts; Etoito à robe depuis 10 conts Is verge; Doublure pour
robe à 5 cents la verge. ;
N'ont jamais été à nussi Lon marché :—Dentelles de tout choix, valeur

25 conts, vendues seulement 5 ots Ia verge ; Bas cachemire, valeur 40 cts
pour 25 cts. .
Nous recommandons comme extrême bas prix :— Nos Habillements drap

faits sur mesure depuis BS.OO,ot nos Pantalons à 2.25, 2.75 et
3.00.

Boisseau Freres,

235 & 237, Rue St-Lawrent,—MONTREAL.

6 avril 1889.

 

 

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU,
vi que les pianos qu’ils vendent sont en usage dans le pays depuis nombre d'années. Tel
que le célèbre piano HARDMAN, New-York, que nous vendons depuis 20 ans, MAR.
SHALL & WENDELI, Albany, N. Y., depuis 30 ans et STEVENSON & CIE., depuis
l’existence de la fabrique. Les instruments sont beaucoup répandus dans les commurautés
religieuses, et dansl’élite de la suciété de la province de Québec, 20;

Comme par le passé nous vendo"s à termes faciles. Nous prenons les vieux instru.
ments en échange. Ces pianos sont r- mis à neuf à notre atelier auquel sont employés les
ouvriezs les plus habiles. Catalogues fournis sur demande. Téléphone No. 1297,

Laurent, Laforce & Bourdeau,
1637—Rue Notre-Dame—1637

MONTREAL.
20 SEPTEMBRE 1889.

Président : PROSPER ALLARD. —03—— Gérant: P Goupron

CompagnieIndustrielle
DE BERTHIER (LiMITEE.)

Capital Autorisé, 830,000.
20:

FONDERIE DE

Incorporée 1887.
  

Pieces pour Machines et d'Articles de Menage, notamment
du celebre Poele ‘“ CANADA,” Poele “ FAME,”a Bois

et a Charbon.Chaudrons,
Canards, Puëlons,
Sinks, Auges,
Fers à Repasser,

Ronds de Tuyaux,
Portes de Fours,
Portes de Chemi-

nées,
Porte-Allumettes,
Couteaux à Tabac,
Boîtes de Roues,

Serrejoints, Gou- -
dron, patentés,

Presses copie-let-
tres ‘

Refouleuses de —
Bandagès,

Plieusesde Ditto

Machinesà filleter,

Poids pour Che-
vaux, et, etc,
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Ce i Pau

FABRIQUE DE
Boulons *Chevilles” pour Voitures, Roues, Patins, Poëlés, Charrucs,
Ponts, ete. Pextures pour Granges et Écuries, Targettes de Chassis,

“ Verroux, Ecrous, Rondelles, Rivets, Serre-Joints, Tire-Fonds, Boulous de

‘Clôtures, etc, etc.
Réparations de toutes espèces,de Machines, à très bas prix.
Les visiteurs scronttoujours bien reçus à la manufacture.

Avec nstre devise ‘de “ Benucoup de ventes avec petits profits,” nous
Aéfions toute compétition. Achat de vieilles fontes et vieux fer au plus
bsut priz de marché ‘Chacun s’en convaisicra. Pp une visite ‘à

F. 0. LAMARCHE, maire-de'Bertlyier,
Manufacture à Pevthierville, à côté de ln résidence de Monsieur |

 

Seanereteretire——

COMMERCE.

MARCHÉ DE BERTUIER
- Bænquixn. Juin 1890.

  

LÉGUMES
{ Patates, le minot......... so 264 30
Oignons, le minot. ii... ...... donne
Fives, le minot.......... ...... eines
Oignony, Ig tresse....... 0 8a 10
Choux des Etats-Unis. 0 5a 0 ¢
Foves, Ia torrinée........ 0 43 05

GRAINS
BIg, le mmnot............. S...... à.
Pois, le minot............. 0 80 à0 vo

Avoine, le minot......... 0 4540 50
Sarazin, le minotnunot......... 06030 70
Orge, le minot........... ...... do.
Gaudriole....cevuenneenenn oo... à ..…….
Graine de mil... ...... A... .

VOLAILLES ET JIBIERS
Dindes, Inc ouple…….. $1 20 à 1 6
Oies, la couplevecousencc0s an0000 À...
Poules, Ia couple......... 02540 30
Pigeon, la couple........ 0 1530 20

VIANDES
Brouf, la Ib... 07à 8
Beeuf, 100 Ib.............. 6 00à 7 00
Porcfrais, In livre... .... 11a 12
Lard salé................... 108 12
Pore frais, 100 lbs....... 6 00 à 7 00
Mouton,jeune quartier. 35a 55
Veau,jeune quartier…. 403 50

FARINE
Farine en quart‘arine

e
n

quart.......... 47645 70
Farine en poche, 100 Ib 2 203 2 50Farine de blé d’Inde... 1 75à 1 90
Farine de gruau.......... 32543 50
Sarasin ................... © teens da.

PRODUITS DE LA FERME
Beurre frais, In Ib... 15a 20
Beurre salé................ 184 20
Œufs frais, la douzaine. 12a 15
Laing, la Ib................ 30a 3b
Laine filée, Ia Ib.......... 60d #5
SUVON cn cssmesencsescacceus 06a 08

DIVERS
Miel conlé, la Ib... & 12a...
Miel en gâtenux, la 1b,. 122 15
Sucre d'érable, in Ib. .... 07à 8
Graisse, la Ib... 12a0 15
Tabac en feuille, la Ib... 08a 015
Paille, le 100 bottes.... 5 00 a 5 50
Foin, le 100 bottes....... 5 50 a6 50
Peau de bœut, la 1b...... 4a 4
Peau de veau............ 8a0 10
Siropd'érable, le gallon 90 4 1 00
Peau de mouton, jeune. 6010 75
Cochon vivant, jeune... 3 00 a 4 00

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR-
CHANDS DE BERTHIER.

  

Avoine.......par 36 lbs. 80 458 50
Sarasin....... pur 50 lbs. 60a 70
Orge.......... par 50 lbs. ..... a...
Pois........... par 66 lbs, 85a 90
Grainede lin par 60 Ibs, ...... A c.uuse
Féves ......... par GO lbs. ...... A...
Blé de semence......... 1 50a 1 60

daa

MESAMES.— Sollicité par
un grand nombre de malndes et en-
couragé par les nombroux témoigna.
ses jrivés, mais flaftours, que nous
avons reçus des différentes parties des
âtats-Unis, nous avons résolu de pré-
senter aux dames Cnnadionnes “ La
RÉGULATEUR DE LA SANTÉ DE LA
FEMME” qui est lo résultat d’une pra-
tique de quinze années. Nous ne
voulons pus réclamerpour ce remide
des qualités qu'il ne posside pas.
Ce west pus un vemide qui guévit
toutes les Malndies, 1ly ena déja.
trop de ces fameux remèdes-là. Mais:
ee que nous pouvons affirmer, c'est
que cotto préparation renferme les:
principales propriétés pour guérir ces
milles etune maladies communément
appelées “ Beau mar”. Le Dr.
Courteau de Line Rock nous écrit :
J'ai des Jrouves incontestables que
votre “ Régulateur de la Santé de la
Femme” guérit presque n'importe
quelle maladie qui altère la Santé de
In Femme tant il a de pouvoir et de
force à opérer la guérison, dans le
système. Ce remide est un bienfuit
réel et est considéré comme la sauve-
garde de toute demeure. Nous ro-
commandons aussi nos “ Female Po-
rous Plasters ”. Ce sont les meilleu-
res emplätres pour les femmes. Elles
arrêtent presque instantanément tou-
tes les douleurs. Essuyez-en une et
vous les recommandorez à vos amies,
Dépôt à Montréal : Dr J. Ledue, Pi-
cault et Contant, et tous les pharma-
ciens en gros. Pour renscignementa
udressez-vous par lettre au proprié-
taire. . .

Dr J. LARIVIERE,
Munville, R. I.

‘A VENDRE.
L'Histoire de la Sei-

gneuriede la Paroisse
ct du Comte de Ber-
thier. Prix : 50 cts.
S’adresser & ce burean.

A Vendre.
Un magnifique moulin à suio tout

neuf de 25'’piéds par 80 avoc deux
scies rondes marchant par In vapour
do douze pouces) situé dans lo meil-
leur endroit de la paroisse de St,
Cuthbert. -
Avec do plus un moulin à Lar-

deaux, foulon ot presse,
Conditions faciles,

S'adresser à
M. PAULLAVALLEE

  Co de'SUENorbers.
10 mai 1889,—1m. |

 
à
¥
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